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i A cet homme de cour qui sait être sans fard. 

Qui prépare en triomphe un miracle de l'art, 

! Pour dresser de son Roy le portrait de parade; 

A lui je viens offrir ce Cayer curieux, 
| Parce que le seul nom du duc de La Feuillade 
. Le peut mettre à couvert contre mes envieux. 

sauvées . C'est tout c e qui- res te du vas te t r a ­
vail du P . Barre l ier , ivec quelques citations 
éparses . Quaran te ans plus t a r a , Antoine de 
Juss ieu rassembla les p lanches , composa un 
tex te , e t publia l 'ouvrage sous ce t i t re : R. P. 
Barrelieri plantée per Galliam, ffispaniam et 
Italiam observâtes... (1714), avec 334 planches 
contenant 1,392 figures d'un dessin correct , 
mais dans des proportions un peu peti tes. P lu­
mier a consacré , sous le nom de Barreliera, 
un gen re de plantes au savan t dominicain. 

BARRELIÈRE s. f. (ba-re- l i -è-re — de Bar­
relier, nom d 'un b o t a n i s t e ) . Bot . Syn . de 
barlérie. 

B A R R Ê M E s. m . (ba - rè -me — du noni de 
Barrême). Ouvrage d ' a r i t h m é t i q u e é l émen­
ta i re composé pa r Ba r r ême , e t qu i , b ien qu 'a ­
bandonné depuis l o n g t e m p s , es t tou jours 
res té popula i re : Consulter son BARRÊME. 

— Art de Barrême, ou s i m p l e m e n t Bar­
rême, A r t de calculer, a r i t h m é t i q u e : Avoir 
oublié son BARRÊME. 

. . .- Barrême n'est pas un livre à sentiments. 
PinoN. 

On y calcule, et jamais on n'y rit. 
L'art de Barrême est le seul qui fleurit. 

VOLTAIRE. 

BARRÊME (Ber t rand-Franço is ) , a r i thmét i ­
cien, comme il s 'appelait lu i -même, auteur du 
Livre des comptes faits, né à Lyon , on ignore 
en quel le a n n é e , mor t à P a r i s en 1703. Il 
deva i t avoir , cependant , au moins une c in- ' 
quanta ine d 'années ve r s 1682, puisqu'il publia, 
à cet te époque, un peti t l iv re t où il dit qu'il 
enseigne son a r t avec son fils e t son gendre , 
e t où il mentionne un grand nombre de l ivres 
publiés par lui depuis longtemps , e t qui avaient 
é té ré imprimés plusieurs fois déjà, ce qui sup­
pose qu'il avai t dû naî t re ve r s 1630 ou 1632. 

Pourquoi ces détails minu t i eux , dira-t-on ; 
pourquoi cette supputat ion à propos d'un per ­
sonnage auquel les biographies les plus é t en ­
dues ne consacrent que quelques l ignes? Pour­
quoi ? c 'est parce que Bar rême a fait beaucoup 
par le r de lui en son temps : 
Non, Barrême n'est pas ce qu'un vain peuple pense. 

Il a tout perdu par excès de célébri té , tout , 
j u s q u ' à sa personnal i té , jusqu ' à son nom; Bar ­
rême a é té étouffé dans sa gloire comme un 
agneau qu'on noierait dans le lait de sa mère . 
Ba r r ême n 'es t plus qu'un nom de l ivre, e t l'on 
ne se doute guè re , aujourd 'hui , que ces trois syl­
labes aient j amai s constitué un nom d 'homme. 

• E h bien, nous nous proposons de réhabil i ter , 
de ' ressusciter Ba r r ême , e t de le placer te l le­
ment h a u t , que le si connu M. Monginot ne 
s e r a j amais qu'un g ra t t e -pap ie r , qu 'un éplu-
cheur de comptes à côté de lui. 

f On sait de Bar rême que c'était un homme 
honorable , estimé de Colbert, pro tégé de M. le 
duc de L a Feui l lade , e t qu'il s acquit à P a r i s , 
pa r une sorte d'école de commerce qu'il y 
ouvr i t e t pa r la vente de ses l ivres , une 
fortune assez considérable ; mais ce que l'on 
ignore généra lement , c 'est que cet a r i thmét i ­
c ien, si fe r ré , si mét iculeux sur la tenue des 
écritures de commerce, comme nous disons au­
jourd 'hui , étai t possédé de la manie de faire des 
vers la t ins e t sur tout des vers français, e t 

u'il en a publié un certain nombre dans les 
eux langues . Ce n 'es t pas l à , toutefois , ce 

qui l 'a enr ichi ; il publiait ses ve r s en a m a t e u r , 
par pet i tes plaquet tes , à ses frais, ayan t sans 
doute souci de les v e n d r e , mais les vendan t 
fort p e u , de telle sorte que ces plaquet tes de 
Bar rême sont devenues de vér i tables curiosités 
bibl iographiques; e t , à cause , non de leur mé­
r i te , mais de leur ex t rême r a r e t é , elles a t te i ­
g n e n t dans les ventes des prix ex t raord ina i res 
e t m ê m e ex t r avagan t s . C'est ainsi qu'il en es t 
venu deux à notre connaissance, qu 'un de nos 
amis , bibliophile et même un peu bibl iomane, 
a payées récemment ensemble la bagate l le de 
110 f rancs , e t qu'il a bien voulu nous p rê te r : 
la p remiè re , intitulée Satire latine et françoise 
( a n o n y m e , sans da te ni indication de lieu,* 
s ignée B. B.) , la par t ie latine occupant v ing t - ' 
qua t r e pages , et la par t ie française dix-sept, 
en tout quaran te e t une pages ; la seconde, inti­
tulée Le Cayer curieux de Barrême, arithmé­
ticien, contenant plusieurs pièces sérieuses e t 
agréab les , chez Jacques Langlois , imprimeur 
ordinaire du roy , rue Sa in t - Jacques , à l ' image 
de Sa in t -V incen t , e t chez Ribou, l i b ra i r e , su r 
le quai des A u g u s t i n s , descendant le P o n t -

' Neuf (sans da te , 26 pages) . 
Ce Cayer curieux de Barrême, arithméticien, 

débute , en effetj pa r un aver t i s sement assez 
curieux ; le voici : • Un cayer , pareil à celui-
cy, a y a n t eu le bonheur de plaire au roy pour 
lui avoir esté présenté pa r monseigneur le duc 
de L a Feuil lade, cet te heureuse récept ion est 
une augus te approbat ion, e t comme une e s ­
pèce de privi lège. » D'où l'on peut conclure 
que Ba r r ême ne sollicitait p a s de pr ivi lège pour 
ces sor tes de publications, ne c ra ignan t pas , 
sans doute, qu'on fût tenté de les ré imprimer à 
son détr iment . Suit un sonnet à ce même duc de 
L a Feu i l l ade , e t ce morceau est décoré du 
nom de sonnet dédicatoire : 

A l'un des confidents du plus grand roi du monde, 
A cet heureux guerrier qui, dans le champ d'honneur, 
A servi son monarque avec tant de valeur. 
Qu'il s'est fait admirer sur la terre et sur l'onde. 
A celui qui méprise et la fraude et la fronde, 
A cet Argus royal qui fait tout son bonheur 
De veiller pour son maître et pour son bienfaiteur. 
Et d'une vigilance à nulle autre seconde. 

B a r r ê m e avai t donc des envieux de sa poé­
sie 1 II faut bien le croire, puisqu'il en para î t si 
pe r suadé , e t qu'il éprouve le besoin de se met t re 
à couver t de leurs a t taques sous l 'égide de 
M. de La Feui l lade. Bar rême ne craint pas un 
refus de la pa r t du duc, bien qu'on voie clai­
r emen t , pa r ce sonnet , que le duc étai t alors 
tout occupé de la construct ion de la place des 
Victoires e t de la s ta tue de Louis XIV, qu'il 
allait y faire é lever , le portrait de parade du 
r o i , comme l 'appelle Ba r r ême . Tout est un 
peu de ce ton dans le petit recueil de l ' a r i th­
méticien, e t il affectionne sur tou t cet te e x p r e s ­
sion sur la terre et sur l'onde, qu'on y re t rouve 
plusieurs fois e t qui r appe l l e les deux vers 
g ro tesques a t t r ibués au père Malebranche : 
Il fait, en ce beau jour, le plus beau temps du mande 
Pour aller à cheval sur la terre et sur l'onde. 

L e poète ne manque pas de donner , à la 
fin "de son Cayer, la Liste des neuf livres qu'il 
a composés et qu'il vend pour l 'utilité du p u ­
b l i c , avec privilège du roy pour vingt a n s . 
Il demeure au bout du Pont-Neuf, rue Dau-
phine . 

1. L e l ivre des comptes fai ts , nouvel le e t 
quat r ième édition, augmentée de beaucoup. 

2. .Le livre facile pour apprendre l ' a r i thmé­
tique de soi-même et sans maî t re . 

3. L e l ivre des in té rê t s , au moyen duquel 
on les peu t t i rer à quelque denier que ce soit : 

Depuis l an ju squ ' à 20; 
Depuis l mois j u squ ' à 12; 
Depuis 1 j o u r j u squ ' à 30; 
Depuis 1 l ivre jusqu ' à 30,000 l ivres . 

E t , sans savoir l'arithmétique, on peut , à l'aide 
de ce l ivre, diviser e t pa r t age r toutes sortes 
de sommes ju squ ' à 30,000 l ivres , ou par un 
regard ou par l 'addition, fût-ce en cent qua t r e -
vingt-douze positions et plus, qui sont les d i ­
visions les plus difficiles à faire. 

4. L e l ivre des monnoîes é t r angè res de tous 
les E t a t s de l 'Europe , rédui tes en monnoie de 
F r a n c e , e t celles de F r a n c e à la leur , où l'on 
voit , pa r des tarifs fidèles, le profit qu'on fait 
de l 'une à l ' aut re ; ouvrage nécessai re à la no­
blesse qui désire voyage r , e t aux négociants . 

5. L e livre du g rand commerce de F r a n c e , 
d 'Angle te r re , de Hollande, de F l a n d r e , e t c . , 
où l'on fait des changes é t r a n g e r s par l 'addi­
t ion, en quelque é t a t que le change puisse 
ê t re . 

6. L e l ivre des changes é t r ange r s , pour les 
faire pa r règ le . 

7. L e l ivre de géométr ie , a rpen tage et toisé. 

8. L e livre des aides e t domaine (sic). 

9. Le l ivre pour apprendre à tenir les l ivres 
de comptes pa r part ies doubles. P o u r celui-ci, 
on le refait , e t on le v e r r a bientôt avec sa t i s ­
faction, ca r c'est un ouvrage achevé . Il a été 
composé par Ba r r ême , son fils e t son g e n d r e , 
professeurs , t eneurs de l ivres . Ils enseignent 
chez eux l ' a r i thmét ique , les changes é t r a n ­
g e r s , à bien tenir les l ivres de comptes , les 
fortifications , la géométr ie , l ' a r p e n t a g e , le 
toisé e t au t res sciences. 

On voit que Bar rême ne perdai t pas de vue 
les intérêts de son petit commerce . Même quand 
il j ugea i t à propos de réga le r le public de ses 
sonnets , de ses ve r s en écho et de ses bouts-
r i m é s , il met ta i t invar iablement au bout sa 
r éc l ame , son prospectus et son adresse . 

Nous donnerons encore ici quelques vers de 
la plaquet te in t rouvable : 

ÉLOGE DE L'ARGENT. 

L'argent fait aujourd'hui le destin des humains; 
L'argent est d'une force à laquelle tout cede; 
L'argent sans s'émouvoir pousse les grands desseins ; 
L'argent est aux malheurs un souverain remède; 
L'argent est le pivot des banquiers, des marchands ; 
L'argent est le recours des bons et des méchants; 
L'argent est des auteurs le premier point de vue; 
L'argent est un objet où visent tous les arts ; 
L'argent fait traverser les mers et les hasards, 
Et l'argent est l'agent qui fait que tout remue. 
L'argent seul peut changer un misérable sort; 
L'argent est une clef d'une douce puissance: 
L'argent dans le péril nous peut ouvrir le port, 
Parce qu'il charme tout lorsqu'on en fait l'avance. 
Dans ce vaste univers chacun lui fait la cour; 
L'argent tient sous ses lois et l'honneur et l'amour : 
Pour l'honneur et l'amour il brise les obstacles. 
L'argent gagne le cœur dans un chaste dessein; 
L'argent rend beau le laid, et le malade sain. 
Et l'argent en un mot fait presque des miracles. 

Il t e rmine ce t éloge de l ' a rgent p a r l e s qua t re 
v e r s , qui r é sumen t toute la pièce : 

L'argent a tout pouvoir sur la terre et sur Tonde; 
L'argent sauve la vie et délivre des fers ; 
L'argent ouvre les cieux et ferme les enfers ; 
L'argent fait tout le bien et tout le mal du monde. 

Une des curiosités du Cayer curieux, c 'est 
la série intitulée : Pour et Contre l'Argent, 
qu'on peu t dire écri te en partie double. C'est 
une suite de qua t ra ins disposés de telle sorte 
qu'ils donnent un sens différent, selon qu'on 
les lit d 'une manière ou d'une au t re . Lui-même 
indique comme il suit ce qu'il a voulu faire : 

Lisez séparément chacun de ces quatrains : 
Ils font voir que l'argent est un bien nécessaire; 
Mais, étant lus de suite, ils ont un sens contraire... 

E t , en effet, il les place sous les yeux du 
lec teur de cette façon : 

C'est être homme de bien... de fuir l'or et l'argent 
D'aimer l'argent et l'or... on n'est pas raisonnable 
Qui ne l'estime rien... se peut dire admirable 
Il se fait un grand tort... qui va le ménageant. 

Ces ve r s détes tables ressemblent assez à 
ceux des Racines grecques, mais s'ils son t 
aussi mauvais que ceux-c i , ils ne sont pas à 
beaucoup près d 'une égale utilité. 

Bar rême para î t , du res te , avoir eu la rage 
de r imer , et , ma foi, beaucoup de ses ve r s 
va len t bien ceux des Chapelain ou des Cotin. 
Il dut chan te r toutes les joies de famille ; mais 
il n 'a pas mis le public dans la confidence de 
ce t te par t ie de son œ u v r e . Quand il s 'agit de 
ce qui concerne son é t a t , c 'est une au t re 
affaire : pa r exemple , il ava i t eu deux procès 
cont re un concurrent déloyal qui étai t venu 
s 'établir à la descente du Pont -Neuf , a deux 
pas de sa maison, e t qui faisait des c o n t r e ­
façons de ses livres e t de ses méthodes , e t il 
les avai t gagnés devan t deux jur idict ions. Il 
n ' a ga rde de ne pas célébrer la chose en ve r s . 
P a r l a n t de ses j u g e s , il dit : 

Dans deux divers procès que j'avois intentés. 
J'ai vu" leurs dignes mains, pleines d'intégrités, 
Elever la balance avec tant de justesse 
Que mille spectateurs, dans ce royal endroit, 
Virent avec plaisir que le côté qui baisse 
Tomboit heureusement chargé de mon bon droit. 

E t il finit par ce j e u de mots ad hominem, 
cont re son adversa i re : 

Sur son art de chicane il avoit trop compté, 
Mais enfin ce compteur s'est trouvé hors de compte, 
Puisqu'en toutes les cours il s'est vu débouté. . 

Tous ces vers - là sont loin d 'ê t re bons , mais 
enfin ils t émoignen t dans ce t ari thméticien 
une cer ta ine cul ture e t un cer ta in goût pour 
les le t t res , e t il nous a pa ru , puisqu'un heu­
r e u x hasard a mis à not re disposition les 
susdites plaquet tes de ce b rave homme des 
comptes faits, si connu pa r ses chiffres et 
si peu pa r ses r imes , qu'on ne sera i t pas fâché 
de voir un peu des vers de Bar rême , que 
personne ne soupçonnait d'en avoir fait. 

L e nom de Barrême est devenu proverbia l 
e t technique ; on l 'applique souvent aux l ivres 
ana logues au sien, ainsi qu 'aux calculateurs 
habi les . Compter comme Barrême est une 
expression populaire qui implique l'idée d 'une 
science infaillible dans les opérat ions de l 'arith­
métique usuelle. 

BARRÊME, ch . - l . de c. (Basses-Alpes) , au 
confluent du Bliois e t de la Clamane ; a r r . e t 
à 17 kil . S.-E. de Digne ; pop. agg l . 716 hab . 
— pop. tôt . 1,066 h a o . On nomme Val de Ba r ­
rême la plaine à l 'entrée de laquelle se 

• t rouve le vi l lage de ce nom. 

BARREMENT, s. m . (ba- re -man — rad. 
barrer). A r t vé t é r . L i g a t u r e des veines d 'un 
cheval : Quelques artistes vétérinaires pensent 
que le BARREMENT de la veine n'est pas une 
opération fort utile. (Lav.) 

— J u r i s p r . anc . Cassa t ion des gages . 

BARRENS15 PAGUS, nom latin du Barrois . 

BARRÉOLE s. f. (ba-ré-o- le — rad . barre). 
G y m n a s t . Appare i l s e r v a n t à d ivers exercices, 
formé de q u a t r e po teaux rel iés pa r un chapi­
teau e t de deux b a r r e s de fer mobi les . 

BARRER v . a. ou t r . ( b a - r é — rad . barre). 
F e r m e r au moyen d 'une b a r r e : B A R R E R une 
porte, une fenêtre. Il E m p ê c h e r d ' e n t r e r ; Le 
suisse de mon juge m'A BARRÉ dix fois sa porte. 
(Beaumarch . ) 

— P a r ex t .Obs t rue r , f e rmer , couper : B A R R E R 
le passage. B A R R E R la rivière. B A R R E R la rue. 
Ils arrivèrent, après une heure de marche, sur 
les bords d'une large rivière qui leur BARRAIT 
le chemin. (B. de S t -P . ) Quand on veut dé­
truire le blaireau, on commence par lui BAR­
R E R la voie de ses refuges. (Toussenel.) 

— Effacer avec des b a r r e s , r a y e r , biffer : 
B A R R E R une phrase. B A R R E R un article. B A R ­
R E R un compte. 

— F i g . M e t t r e obstacle à : Même quand il 
nous expose ces longs contre-temps qui BARRENT 
sa fortune, le style de Richelieu ne marque ni 
colère ni dépit. (Ste-Bouve.) Le comte était, 
en effet, un de ces hommes droits qui ne se 
prêtent à rien et BARRENT opiniâtrement tout. 
(Balz.) 

— Barrer le chemin à quelqu'un ou barrer 
quelqu'un, L u i faire obstacle , empêcher l ' ac ­
compl i s sement de ses pro je t s : M. de Coët-
logon s'est intrigué dans toute cette affaire ; je 
suis persuadée que c'est lui qui BARRE NOTRE 
CHEMIN. ( M m e de Sév.) La science titrée BARRE 
L E CHEMIN à la science roturière. (Proudh. ) 

On va lui barrer bien et beau 
Le chemin aux grandes fortunes. 

LA FONTAINE. 

Aux échanges l'homme s'exerce, 
Mais l'impôt barre les chemins. 

BÉRANOER. 

— Mar. Barrer un navire, Con t r a r i e r sa 
m a r c h e , en m a n œ u v r a n t la b a r r e m a l a d r o i ­
t e m e n t . 

— Chir . e t a r t v é t é r . L i e r , en p a r l a n t d 'un 
vaisseau : B A R R E R une veine. 

— Manég. Barrer des chevaux, Les sépa re r 
au moyen d 'une b a r r e . 

— Véner . Barrer une enceinte, L a t r a v e r ­
ser avec un l imier , pour lever la b è t e . 

— Techn. Sou ten i r , é t a y e r , fortifier au 
moyen d 'une b a r r e : B A R R E R une table, u>\ 
tonneau, un châssis. Il A g i t e r avec u n e b a r r e , 
en pa r l an t des poches de soie p longées dans 
un b a i n . 

— J e u x . Au j e u de creps , Barrer les dés, 
Annule r le coup, au m o m e n t où les dés s o r t e n t 
du co rne t . 

— In t r ans i t i v . Véncr . Balancer su r la voie , 
en p a r l a n t d 'un chien ; so r t i r à t o u t m o m e n t 
de l a voie . 

Se b a r r e r , v . p r . E t r e b a r r é : Cette ri -
vière est trop large pour SE BARRER facilement. 

— F i g . Se faire obstacle à s o i - m ê m e : L'ab­
bé de Mailly avait des vues et une vaste ambi­
tion, et était fort attentif à ne SE BARRER sur 
rien. (S t -S im. ) 

— A n t o n y m e . Débar re r . 

BARRÈRE (Pie r re ) , médecin et natural is te , 
né à Pe rp ignan ve r s 1690, mor t en 1755. Il 
s 'est sur tout occupé de botanique, e t spécia­
lement de la botanique appliquée à la méde ­
cine. Après un séjour de plusieurs années à 
la Guyane , il fut nommé (1727) professeur 
de botanique à Pe rp ignan , puis, en 1753, pre­
mier médecin de la province de Roussillon. 
Ses ouv rages sont assez nombreux ; les plus 
connus sont les suivants : Question de méde­
cine où l'on examine si la théorie de la bota-

' nique ou la connaissance dès plantes est néces­
saire à un médecin (1740), réfutation de T h o ­
mas Car rè re , qui niait l'utilité de cet te étude ; 
Essai sur l'histoire naturelle de la France 
éguinoxiale (1741); Ornithologiœ spécimen no-
vum, e tc . 

BARRÈRE, conventionnel . V . B A R È R Ë . 

BARRER1A ou BARRIÈRE ( P i e r r e D E ) , 
évêque d 'Autun, cardinal , né à Rodez, vivait 
à la fin du xiv« siècle. On a de lui un traité 
du Schisme, où il se prononce contre Urbain V ï . 
Il avai t d'ailleurs refusé la bar re t te que lui 
offrait ce pape , dont l 'élection ne lui semblait 
pas régu l iè re , et il ne l 'accepta que des mains 
de Clément V i l . Ce t ra i té a é té inséré dans 
Y Histoire de V Université de Paris, de Dubou-
lay , tome IV. 

B A R R E R I E s . f. (ba-re-r î ) . Bot . S y n . de 
poraqueiba. 

BARRESWIL (Charles-Louis), chimiste fran­
ça is , né à Versail les en 1817. Doué des plus 
v ives apt i tudes pour la science qui devai t lui 
faire un jus te renom, M. Barreswil appri t la 
chimie sous la direction de MM. Robiquet , 
Bussv et Pe louze , et fut bientôt mis pa r ce 
dernier à la tê te de son labora to i re-école . 
Depuis cette époque, il a é té nommé profes­
seur à l'école municipale Turgo t e t à l'école 
supérieure du commerce de P a r i s . Il remplit 
éga lement les fonctions de commissaire e x ­
per t près du ministre de l 'agriculture et du 
commerce. On doit h ce savan t de r e m a r ­
quables t r a v a u x sur l 'acide sulfurique, sur les 
couleurs ; un grand nombre de mémoires , no­
t ammen t sur la digestion et la production du 
sucre dans le foie, en collaboration avec 
M. Claude Bernard ; enfin, deux ouv rages : 
Appendice à tous les traités d'analyse chimique 
(1848), e t Chimie photographique (1854),le pre­
mier avec M. Sobrero , le second avec M. Da-
v a n n e . 

BARRETO (le P . Melchior Nunez) , mission­
na i re por tugais , né en 1520, mor t en 1571. 
V. B A R E T O . 

BARRETO (Francisco DE) , gouve rneur des 
Indes por tugaises , né au commencement du 
xvie siècle, mor t en 1574. Il commandait la 
forteresse de Baçaïm, lorsqu'il fut appelé , en 
1555, à remplacer Mascarenhas dans le g o u ­
ve rnement des Indes . De re tour en Por tuga l , 
ap rè s avoir occupé ce poste pendant trois ans 
et exilé Camoëns à Âlacao, il fut nommé 
commandant généra l des ga lè res . Le gouver ­
nement ayan t résolu, à ce t te époque , de con­
quéri r les régions comprises en t re les côtes 
d'Abyssinie et le Rio-Ôumana , e t dés ignées 
sous le nom de Monomotapa, Bar re to fut mis, 
en 1569, à la tête d'une expédit ion qui déba r ­
qua sur la côte d'Afrique, p rès de l 'embou­
chure du Rio-Quilimané. Dési rant s ' emparer 
des mines d'or de Masapa, qui , d 'après la 
tradit ion, étaient l ' inépuisable source d'où la 
reine de Saba avai t jadis t i ré ses t résors ; 
Barre to s 'avança dans les t e r res ; mais , après 
avoir supporté avec son corps d'expédition 
des fatigues de tout gen re , il tomba malade 
et mourut sur les bords du Rio-Sena . 

BARRETO (Minoz ou Moniz D E ) , f u t d'abord 

f ouverneur de Malacca, puis nommé vice- ro i 
es Indes por tuga ises , en 1573, par le roi Dom 

Sébast ien. Appelé en 1589 au gouvernemen t 
g é n é r a l des côtes orientales de l 'Afrique, 
H soutint une g u e r r e sanglante contre les 
peuplades n o i r e s , péné t ra dans les Eta t s 
du roi de Mongas et s 'empara de sa capi ta le ; 
mais il fut cont ra in t de re tourner à Mozam­
bique, pour répr imer les complots de son 
l ieu tenant Pe re i r a . Il mourut vers 1600, au 
moment où il se p répara i t à envahir ' le Mono­
motapa . 

BARRETO (François) , missionnaire p o r t u ­
ga is , né à Montemayor en 1588, mor t à Goa 
en 1663. Il en t r a dans l 'ordre des j é su i t e s , lu t 
envoyé dans l ' Inde, où U joigni t à ses fonctions 


